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RESUME

Le riz est la deuxième céréale la plus consommée au Bénin et sa demande est de plus en plus
galopante. Malgré la disponibilité de grande superficie de bas-fonds au Bénin, le pays fait recours à
des importations massive car la production nationale du riz ne couvre pas les besoins de consommation.
La riziculture de bas-fonds apparaît comme une solution pour l'amélioration de la production nationale
du riz. Toutefois, les systèmes de culture du riz dans les bas-fonds au Bénin ne sont pas encore
identifiés. Cette étude a donc pour but d'établir la typologie des systèmes de culture du riz dans les
bas-fonds au Bénin. Une enquête a été réalisée dans six Pôles de Développement Agricole auprès
de 608 riziculteurs de bas-fonds. Les données collectées ont été soumises à une Classification
Hiérarchique sur Composantes Principales. Les résultats ont révélé l'existence de trois systèmes de
culture de riz de bas-fonds au Bénin. Le système 1 contrairement aux systèmes 2 et 3, est caractérisé
par la non utilisation des résidus de récolte de riz comme fertilisants. Le désherbage est manuel dans
le système 1 et chimique dans le système 2, alors qu'il est à la fois manuel et chimique dans le système
3. Les caractéristiques socioprofessionnelles que sont l'appartenance ou non à une organisation
paysanne, la perception du niveau de fertilité du sol et le rôle de la femme dans la production,
déterminent le choix d'un système de culture par le producteur. La diversification des cultures, la
valorisation des résidus de récolte dans la fertilisation et la faible utilisation d'intrants chimiques de
synthèse contribuent à un maintien durable de la fertilité du sol en riziculture de bas-fonds. Il parait
opportun de promouvoir ces pratiques en riziculture de bas-fonds au Bénin en vue d'une gestion
durable de la fertilité du sol et l'accroissement des rendements.

Mots clés : Pratiques culturales, diversification, fertilisation, valorisation, intrants

ABSTRAT

TYPOLOGY OF LOWLAND RICE (ORYZA SATIVA L.) CROPPING SYSTEMS IN BENIN

Rice is the second most consumed cereal in Benin and its demand is increasingly galloping. Despite
availability of large lowlands area in Benin, the country resorts to massive imports because national
rice production does not cover consumption needs. Lowland rice cultivation appears to be a solution
for improving national rice production. However, the rice cultivation systems in the lowlands in Benin
are not yet identified. This study therefore aims to establish the typology of rice cultivation systems in
lowlands in Benin. A survey was carried out in 6 Agricultural Development Poles among 608 lowland
rice farmers. The data collected was subjected to a Hierarchical Classification on Principal Components.
The results revealed existence of three lowland rice cultivation systems in Benin. System 1, unlike
systems 2 and 3, is characterized by non-use of rice harvest residues as fertilizer. Weeding is manual
in system 1 and chemical in system 2, while it is both manual and chemical in system 3. Socio-
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professional characteristics such as belonging or not to farmers' organization, soil fertility level
perception and women' role in production determine the choice of cropping system by producer. Crops
diversification, use of harvest residues in fertilization and low use of synthetic chemical inputs
contribute to sustainable maintenance of soil fertility in lowland rice cultivation. It seems appropriate
to promote these practices in lowland rice cultivation in Benin, in view to sustainable management of
soil fertility and increase yields.

Key words: Cultural practices, diversification, fertilization, valorization, inputs

INTRODUCTION

Le riz (Oryza sativa L. spp.) est l'un des piliers
de l'alimentation humaine et est consommé par
environ 50 % de la population mondiale (Adenle
et al., 2019 ; Vinci et al., 2023). Il représente la
culture vivrière la plus consommée et la
deuxième céréale la plus cultivée au monde (25
% de la production céréalière mondiale), avec
une production annuelle de 509 millions de
tonnes (Mt) sur 16 millions d'hectares (ha) de
superficie rizicole (FAO 2021). A titre d'exemple,
les prévisions de la production mondiale de riz
pour la campagne 2023/24 ont été estimées à
520 millions de tonnes en équivalent blanchit
(USDA, 2023). En Afrique, la demande de riz
augmente en raison de la croissance
démographique, de l'urbanisation, de
l'augmentation du revenu familial et de l'évolution
des préférences des consommateurs (Saito et
al., 2015 ; Seck et al., 2013 ; Senthilkumar,
2022). Sa consommation annuelle en Afrique
est d'environ 20 millions de tonnes de riz usiné,
alors que le continent n'en produit que 12
millions de tonnes (Ahmadi et Bouman, 2013).
Les principales régions d'intenses activités en
Afrique sont les zones Ouest et Est qui assurent
près de 95 % de la production rizicole (Sié et
al., 2008). Le déficit de production d'environ 40
% du besoin de consommation est assuré par
le marché international (Mendez del Viflar et
Bauer, 2013) et représente environ cinq milliards
de dollars américains par an (van Oort et al.,
2015 ; Zenna et al., 2017 ; Senthilkumar, 2022).

Au Bénin, le riz est la deuxième céréale la plus
consommée (Adégbola et al., 2011) bien qu'il
soit au niveau national, la troisième céréale en
termes de production, après le maïs et le sorgho
(Abel, 2009 ; Issiaka et al., 2019). La demande
de riz est sans cesse croissante, de même que
les taux d'importation de riz (OCDE 2016 ;
Demont et al., 2017 ; Todomé et al., 2018).
Toutefois, en ce qui concerne l'offre, la production
nationale de riz a augmenté et a été estimée à

406 000 tonnes en 2019 (FAO, 2020). Mais,
force est de constater que cette production ne
couvre les besoins de la population et la quantité
totale de riz importée par le Bénin est estimée
à 875 962 tonnes en 2020 (FAO, 2020). Pour
combler ce déficit, le développement de la
production du riz local apparaît comme une
solution alternative de prévention contre les
importations massives destinées à la
consommation interne. L'autosuffisance en riz
ne peut se faire qu'à travers l'amélioration du
niveau de production domestique via le
développement de la riziculture de bas-fond
(Depieu et al., 2017). En effet, le Bénin dispose
d'un potentiel de 205 900 ha de bas-fonds
(aménagé et non aménagé) dont moins de 8 %
sont actuellement exploités (Verlinden et Soulé,
2003 ; Padonou et Huat, 2010). De plus, le
rendement moyen du riz au Bénin est resté en
deçà des rendements moyens sur les quinze
dernières années soit 2,4T/Ha contre 3,5T/Ha
au plan mondiale (Sossou, 2015 ; Issiaka et al.,
2019). Ainsi, le défi majeur est l'amélioration du
niveau de production, et ceci passe par la
connaissance des typologies des systèmes de
culture du riz dans les bas-fonds au Bénin. Les
typologies d'exploitations agricoles permettent
en effet, de fournir à l'usage des décideurs une
image de l'activité agricole locale pour orienter
les actions de développement (Arbelot et al.,
1997 ; Sossa et al., 2014). Une analyse des
systèmes de culture du riz dans les bas-fonds
au Bénin s'impose donc afin de ressortir les
principaux facteurs qui limitent sa production.
L'objectif de cette étude est d'établir la typologie
des systèmes de culture de riz dans les bas-
fonds des différentes zones agroécologiques au
Bénin, en tenant compte du mode de gestion
de la fertilité des sols.

MATERIEL ET METHODES

METHODES D'ECHANTILLONNAGE ET DE
COLLECTE DES DONNEES

La présente étude a été réalisée au moyen d'une
enquête menée sur la base d'un questionnaire
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structuré, dans les Pôles de Développement
Agricole (PDA) du Bénin (Figure 1). Trois
principaux bas-fonds exploités pour la
production du riz ont été choisis dans chaque
PDA, en se basant sur les statistiques de
production existantes dans les services de
l'Institut National de Recherches Agricoles du
Bénin (INRAB). Il s'agit des trois premiers bas-
fonds dans lesquels le riz est plus produite par
PDA. Le nombre de producteurs enquêtés dans
chaque bas-fond a été déterminé en utilisant
l'approximation normale de la distribution
binomiale (Dagnelie, 1998) :

             n

n : nombre d'individus à échantillonner
dans chaque bas-fond ;

p : est la proportion de producteurs
exploitants les bas-fonds dans la commune.
Pour déterminer cette proportion, 30 personnes
ont été sélectionnées de façon aléatoire dans
chaque commune abritant les bas-fonds
concernés pour répondre à la question de savoir
s'ils cultivent ou non dans les bas-fonds;

  est la valeur de la loi normale liée à la

valeur de probabilité                 avec    = 5 % soit

1,96 ;

 d est la marge d'erreur de l'estimation qui a été

fixée à 5 %.

Au total, 608 producteurs ont été enquêtés. Ainsi
les données collectées au cours de cette
enquête portent sur les caractéristiques
socioprofessionnelles des producteurs
exploitants les bas-fonds, les principales
cultures produites, les modes de fertilisation et
de gestion des résidus de récolte, les
contraintes liées à la production et sur la
perception du niveau de fertilité des sols (Sossa
et al., 2014).

ANALYSE DES DONNEES

Les données relatives aux principales cultures,
aux précédents culturaux, à l'utilisation des
engrais chimiques, au mode de gestion des
résidus de récoltes, aux critères de culture des
sols, aux types et aux instruments de
désherbage et de labour, à la densité de semis,
au relief et à la morphologie des bas-fonds ont

été soumises à une Classification Hiérarchique
sur Composantes Principales (CHCP). La CHCP
réalisée avec le package FactoMineR (Sebastien
et al., 2008), a consisté en une Analyse
Correspondance Multiple (ACM) réalisée sur les
variables qualitatives suivi d'une Classification
Hiérarchique Ascendante (CHA) sur les
composantes principales issues de l'ACM. Pour
sélectionner les variables de chaque classe, la
différence entre les valeurs de classe et les
valeurs globales a été mesurée. Ces statistiques
ont été converties en un critère appelé test de
valeur pour effectuer une sélection sur les
variables, et ainsi désigner les variables les plus
caractéristiques (Morineau, 1984 ; Husson et al.,
2010). Les variables les plus caractéristiques
d'une classe sont celles dont le test des valeurs
associées est supérieur à 2 en valeur absolue.
De plus, si ce test de valeur est positif pour une
variable, il a une valeur élevée dans la classe
considérée. En revanche, si la valeur est
négative, la variable a une valeur faible pour la
classe.

Les données relatives aux caractéristiques
sociales des producteurs des différents
systèmes, aux pôles de développement, aux
rôles de la femme, à la date de pépinière, aux
sources des semences, à la destination des
produits, aux difficultés et contraintes dans la
production et à la perception sur la fertilité des
sols ont été soumises à des tests
d'indépendances de Khi-carré ou de Fisher exact
pour analyser la dépendance entre ses variables
et les systèmes de production. Des proportions
ont été calculées en cas de significativité. Une
structuration de moyenne de Kruskal-wallis a été
effectuée sur les superficies dont disposent les
producteurs en fonction du système de
production, de même sur l'expérience dans la
production du riz. Toutes les analyses ont été
réalisées sous R (R Core Team, 2019) et le
niveau de significativité des tests statistiques a
été fixé à 5 %.

RESULTATS

DIVERSITE ET CARACTERISATION
TECHNIQUE DES SYSTEMES

Les résultats de la Classification Hiérarchique
sur Composantes Principales ont montré que
90,43 % de la variabilité totale initiale des
données étudiées a été retenu sur les 46
premiers axes de l'Analyse Correspondances
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Multiple. La Classification Hiérarchique
Ascendante (CHA) a permis d'identifier trois
systèmes de culture du riz sur l'ensemble de la
zone d'étude (Figure 2). Les trois systèmes
regroupent respectivement 27,14 %, 66,78 %
et 6,09 % des producteurs et sont répartis dans
les différents Pôles de Développement Agricole
du Bénin (Figure 1). Le système 1 contrairement

aux systèmes 2 et 3, est caractérisé par la non
utilisation des résidus de récolte de riz comme
fertilisants. Le désherbage est manuel dans le
système 1 et chimique dans le système 2, alors
qu'il est à la fois manuel et chimique dans le
système 3. Les variables discriminantes (P.      <
0,05) des différents systèmes de production de
riz sont présentés dans le tableau 1.

Tableau 1. Variables discriminantes des différents systèmes de culture de riz.

Variables  Probabilité de chi-carré (P.χ²) Degré de liberté (df) 
Outil de désherbage manuel <0,001 10 
Type de désherbage <0,001 4 
Utilisation des résidus comme Combustible <0,001 2 
Instrument de préparation du sol <0,001 8 
Utilisation des résidus comme fertilisant <0,001 2 
Utilisation des résidus comme toiture <0,001 2 
Utilisation des résidus comme fourrage <0,001 2 
Précédant cultural <0,001 42 
Ecartements ligne <0,001 2 
Critères du sol pour cultiver le riz <0,001 16 
Type engrais <0,001 6 
Utilisation d'engrais <0,001 2 
Topographie (Lit) <0,001 2 
Morphologie du bas-fond <0,001 2 
Ecartements sur planche <0,001 6 
Principale Culture 0,02 2 

 

.χ²  
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Figure 1 : Répartition des systèmes de cultures au sein des Pôles de Développement Agricole au
Bénin.

Cropping systems distribution within Agricultural Development Centers in Benin.
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La statistique de test de valeur (Tableau 2)
effectuée sur les variables révèle que les
producteurs du premier système de culture (S1),
utilisent les résidus de récolte comme
combustible, fourrage et dans la confession des
toitures. Ils n'utilisent pas ces résidus comme
fertilisant ; mais les engrais chimiques NPK et
l'Urée sont utilisés par la majorité des
producteurs (99,39 %) de ce système pour la
fertilisation du sol. Le désherbage est
exclusivement manuel et l'outil de préparation
du sol utilisé est la faucille. L'écartement entre
les lignes (20 cm) est systématiquement
respecté par l'ensemble (100 %) des producteurs
dans ce système. Bien que tous les producteurs
soient des riziculteurs, 40 % de ces derniers
ont comme activité principale le maraîchage. Le
deuxième système de culture (S2) s'oppose au

premier. En effet, dans ce système les
producteurs (78,33 %) utilisent les résidus de
récolte uniquement pour la fertilisation du sol.
Le désherbage est manuel et chimique et les
instruments de préparation de sol utilisés sont
essentiellement la houe et la charrue. La plupart
des producteurs, ne respectant pas les
écartements (91,71 %) et n'utilisant les engrais
chimiques (93,84 %) se retrouvent dans ce
système. La principale culture de ce système
est le riz.

Dans le troisième système de culture (S3) le
désherbage chimique est systématiquement
réalisé par l'ensemble des producteurs (100 %).
Les résidus de récolte sont utilisés pour la
fertilisation des sols par 94,59 % des
producteurs dans ce système et le tracteur est
utilisé comme outils de préparation du sol.

Figure 2 : Projections des producteurs dans le plan formé par les deux premiers axes de la CHA .

Projections of producers in the plane formed by the first two axes of the AHC.
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Tableau 2 : Statistique de V-test pour la description des systèmes.

Catégorie Cla/Mod Mod/Cla Prob v.test 
Système de culture S1 

Utilisation des résidus comme combustible = Oui 88,76 95,76 <0,001 22,57 
Utilisation des résidus comme fertilisant = Non 63,56 95,15 <0,001 17,52 
Instrument de préparation du sol = Faucille 96,15 60,61 <0,001 16,91 
Type de désherbage = Manuel 49,55 100 <0,001 15,59 
Utilisation des résidus comme fourrage = Oui 52,90 93,94 <0,001 14,65 
Utilisation des résidus comme toiture = Oui 86,14 52,73 <0,001 13,86 
Outil de désherbage manuel = Coupe-coupe 86,46 50,30 <0,001 13,50 
Ecartements ligne = Respecter 40,94 100 <0,001 12,64 
Type d'engrais = NPK et Urée 37,44 99,39 <0,001 10,77 
Outil de désherbage manuel = Faucille 95,45 25,45 <0,001 10,01 
Utilisation d'engrais = Oui 35,50 99,39 <0,001 9,73 
Critères du sol pour cultiver le riz = Présence eau 38,58 92,12 <0,001 9,28 
Instrument de préparation du sol = Coupe-coupe 100 17,58 <0,001 8,64 
Précédant cultural = Coton 65,79 30,30 <0,001 7,56 
Précédant cultural = Maïs 43,63 53,94 <0,001 6,36 
Topographie (Lit) = Oui 31,01 96,97 <0,001 5,65 
Morphologie du bas-fond = Concave 29,05 100 <0,001 4,76 
Critères du sol pour cultiver le riz = Drainage eau 100 5,45 <0,001 4,50 
Principale culture = Maraichers 34,20 40 0,008 2,63 
Ecartements planche = 10 -10cm 71,43 3,03 0,02 2,33 

Système de culture S2 
Utilisation des résidus comme Combustible = Non 90 95,32 <0,001 19,22 
Type de désherbage = Manuel et Chimique 100 58,62 <0,001 16,03 
Utilisation des résidus comme fertilisant = Oui 88,09 78,33 <0,001 13,65 
Utilisation des résidus comme fourrage = Non 89,84 69,70 <0,001 12,89 
Utilisation des résidus comme toiture = Non 77,71 97,04 <0,001 12,63 
Précédant cultural = Maïs 95,10 47,78 <0,001 11,51 
Outil de désherbage manuel = Main 99,34 36,95 <0,001 11,43 
Ecartements sur ligne = Pas Respecter 91,71 46,31 <0,001 9,94 
Instrument de préparation du sol = Houe 87,45 54,93 <0,001 9,52 
Outil de désherbage manuel = Houe 85,77 57,88 <0,001 9,23 
Type d'engrais = Pas engrais 93,63 36,21 <0,001 9,06 
Utilisation d'engrais = Non 93,84 33,74 <0,001 8,73 
Critères du sol pour cultiver le riz = Capacité de rétention 97,73 21,18 <0,001 7,67 
Instrument de préparation du sol = Charrue 89,62 23,40 <0,001 5,89 
Topographie (Lit) = Non 84,78 19,21 <0,001 4,16 
Morphologie du bas-fond = Convexe 90 8,87 0,001 3,44 
Critères du sol pour cultiver le riz = Type sol 95,24 4,93 0,002 3,05 
Principale Culture = Riz 70,36 71,92 0,006 2,72 
Précédant cultural = Sorgho 100 2,71 0,011 2,53 
Ecartements sur planche = 20-30cm 100 2,71 0,011 2,53 
Types labour = A plat Sur billon 93,75 3,69 0,015 2,44 
Critères du sol pour cultiver le riz =Présence permanente 
eau 

83,87 6,40 0,034 2,12 

Topographie (Versant) = Oui 76,09 17,24 0,038 2,08 
Précédant cultural = Légume feuille 88,89 3,94 0,038 2,08 
Précédant cultural = Tomate 100 1,97 0,039 2,07 
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CARACTERISTIQUES SOCIOPROFESSION-
NELLES ET AUTRES FACTEURS DE
PRODUCTIONS LIEES AUX SYSTEMES DE
CULTURE DU RIZ

Les résultats des tests d'indépendance (Tableau
3) ont montré que le sexe et le niveau
d'instruction des producteurs ne sont pas liés
au système de culture (P.      > 0,05). Cependant,
le type de système de culture est lié à
l'appartenance ou non à une coopérative ou
association agricole de producteurs, ainsi que
le rôle de la femme dans la production (P.   <
0,05). De même, la source d'approvisionnement
en semence, la destination des produits, les
difficultés rencontrées au sein des opérations
culturales, les contraintes liées à la production
et le niveau de fertilité des sols sont
significativement liés au type de système de
culture (P.   < 0,05). La quasi-totalité des
producteurs du système S1 (98,79 %)
appartiennent à une coopérative ou association
paysanne alors que   et les producteurs des S2
(65,76 %) et S3 (54,05 %) appartenaient à une
coopérative ou association paysanne. En ce qui
concerne les femmes, leurs rôles diffèrent selon
le type de système de culture. De manière
générale, les femmes sont plus disposées à faire
la récolte, la commercialisation, le repiquage et
le désherbage. Les rôles les plus assignés à la
femme dans le système S1 sont la préparation
du sol (78,79 %) et la commercialisation (84,24
%), alors que dans le système S2 les femmes
sont plus sollicitées à faire la récolte (88,18 %),

le repiquage (79,06 %), le désherbage (62,81
%), et la commercialisation (52,71 %). Dans le
système S3, les femmes ont pour rôles le
repiquage (89,19 %), la récolte (89,19 %), le
désherbage (62,16 %) et le stockage des
produits (51,35 %).

L'approvisionnent en semence de riz se fait dans
les villages ou la commune pour les producteurs
du système S1. Cependant, les producteurs des
systèmes S2 et S3 s'approvisionnent dans les
chefs-lieux des communes et dans les villages.
Toutefois les producteurs des systèmes S1 et
S3 utilisent aussi une partie de leurs stocks
comme semence. Quant à la commercialisation,
les productions sont écoulées généralement
dans le village, le marché local et sur le marché
extérieur. Le marché local est néanmoins la plus
grande destination des productions. La
production du système S1 est destinée surtout
au marché local et à l'exportation alors que le
marché local et le village sont les lieux de
destination de la production du système S2. Les
productions du système S3 sont écoulées
essentiellement sur le marché local.

PERCEPTION DES PRODUCTEURS SUR LE
NIVEAU DE FERTILITE DES SOLS

Les producteurs du système S1 et S2 disposent
plus de superficies (respectivement, 1,36±1,4ha
et 1,62 ± 3,8ha). Selon la perception des
producteurs, la majorité des terres (89,09 %)
cultivées dans le système S1 sont
moyennement fertiles, contre 1,21 % et 9,70 %

Tableau 2 : Statistique de V-test pour la description des systèmes. (Suite)

Clas/Mod = Proportion des enquêtés qui ont spécifié cette modalité dans ce système par rapport à l'ensemble des
enquêtés qui ont spécifié cette modalité ; Mod/Clas = Proportion des enquêtés qui ont spécifié cette modalité dans ce
système par rapport à l'ensemble des individus de ce système ; Prob = Valeur de la probabilité.

.χ²  

.χ²  

.χ²  

Système de culture S3 
Outil de désherbage manuel = Aucun 100 100 <0,001 16,35 
Type de désherbage = Chimique 100 100 <0,001 16,35 
Utilisation des résidus comme fertilisant = Oui 9,70 94,59 <0,001 4,93 
Utilisation des résidus comme combustible = Non 8,37 97,30 <0,001 4,16 
Précédant cultural = SOJA 75 8,11 <0,001 3,35 
Critères du sol pour cultiver le riz = Fertilité 23,33 18,92 0,001 3,18 
Critères du sol pour cultiver le riz = Durée de l’eau 18,75 16,22 0,011 2,53 
Précédant cultural = Coton 50 5,41 0,021 2,31 
Ecartements sur planche = 30-10cm 40 5,41 0,034 2,12 
Instrument de préparation du sol = Tracteur 10,53 32,43 0,040 2,05 
Critères du sol pour cultiver le riz = Présence permanente 
eau 

16,13 13,51 0,042 2,04 

Utilisation des résidus comme toiture = Non 6,90 94,59 0,046 1,99 
Précédant cultural = Fonio 33,33 5,41 0,049 1,96 
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de terres qui ont respectivement un niveau de
fertilité élevée et faible. Par contre, ils trouvent
que 43,84 % des terres cultivées dans le
système S2 sont moyennement fertiles, alors
que 38,67 % de terres ont un niveau de fertilité
élevée et 17,49 % de terres ont un niveau de
fertilité faible. Quant aux terres cultivées dans
le système S3, les producteurs trouvent que
54,05 %, 18,82 % et 27,03 % ont respectivement
des niveaux de fertilité moyen, élevé et faible
(Figure 3).

CONTRAINTES LIEES A LA PRODUCTION DU
RIZ DE BAS-FONDS

L'analyse de l'ensemble des contraintes dans
les trois systèmes de cultures montrent que les
opérations agricoles les plus pénibles pour les
producteurs sont la préparation du sol et la
commercialisation dans le premier système
(S1), préparation du sol et la récolte pour le
deuxième système (S2), le repiquage et la
récolte pour le troisième système (S3). Le
manque de financement (S1) et d'intrant (S2 et
S3) sont d'autres contraintes dont font face les
producteurs.

Variables df χ² Prob Test 
Sexe 2 1.98 0.372 Chi-2 
Appartenance à une coopérative/association agricole 2 74.68 <0,001 Chi-2 
Niveau d'instruction  - - 0,231 Fisher 
Pôle de développement - - <0,001 Fisher 
Rôle de la femme 12 226.34 <0,001 Chi-2 
Date de pépinière du riz  - - <0,001 Fisher 
Date de pépinière des maraichers - - <0,001 Fisher 
Source d'approvisionnement en semence de riz 6 176.03 <0,001 Chi-2 
Source d'approvisionnement en semence de produit maraichère - - <0,001 Fisher 
Destination de la production  4 363.35 <0,001 Chi-2 
Types d’opération culturale difficile - - <0,001 Fisher 
Contraintes - - <0,001 Fisher 
Perception de niveau de fertilité 4 111.18 <0,001 Chi-2 

 

Tableau 3 : Variables discriminantes les différents systèmes de production de riz.

Variables discriminating the different systems.

Figure 3 : Perception du niveau de fertilité des sols par les producteurs par système de culture.

Perception of soil fertility level by the producers.
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DISCUSSION

Les résultats de l'analyse typologique des
systèmes de culture de riz dans les bas-fonds
au Bénin ont révélé de manière spécifique
l'existence de trois systèmes qui se distinguent
principalement par le mode d'utilisation des
résidus, le type d'engrais utilisé, le mode
d'installation des cultures (semis/repiquage en
ligne ou en rangée), le type de désherbage et
les instruments de préparation du sol.  Ces
résultats sont similaires à ceux de Depieu et al.
(2017) qui ont diagnostiqué trois systèmes de
cultures en riziculture de bas-fonds à Gagnoa,
au centre ouest de la Cote d'ivoire dont les
techniques culturales s'apparentent fortement à
celles pratiquées par les producteurs au Bénin.
Ainsi, les résultats montrent que les systèmes
S3 (notamment) et S1 sont minoritaires parmi
les trois systèmes identifiés. Toutefois ils sont
caractérisés dans une certaine mesure par la
pratique des techniques culturales améliorées :
désherbage chimique, utilisation des
équipements modernes tels que le tracteur et
le pulvérisateur pour la préparation du sol
(système 3) ; apports d'engrais minéraux (NPK
et Urée) et pratique du maraîchage (système
1). Le système S2 quant à lui se retrouve être le
plus pratiqué regroupant plus de 66 % des
producteurs et se caractérisant essentiellement
par l'usage des techniques culturales
traditionnelles (valorisation des résidus de
cultures, pas d'apport d'engrais chimique, travail
du sol avec la houe et la charrue). Ce système
offre ainsi des atouts pour une production
durable, grâce aux pratiques de valorisation des
résidus de cultures et de non apport des engrais
de synthèse qui contribuent à une gestion
durable de la fertilité du sol et de l'environnement
; et à l'amélioration des rendements et de la
qualité des produits récoltés (Sossa et al.,
2019a, Sossa et al., 2019b ; Bufebo et al., 2021
; Zulu et al., 2022).

Les caractéristiques socioprofessionnelles les
plus importantes qui déterminent le choix par le
producteur d'un système de culture sont
l'appartenance ou non à une organisation
paysanne, et le rôle de la femme dans la
production. En effet, l'appartenance à une
coopérative ou à une association paysanne
influence fortement les techniques culturales
misent en pratique par les producteurs. Les
associations des riziculteurs jouent un important
rôle dans la dissémination des informations
agricoles et l'adoption des pratiques agricoles

modernes par les producteurs (Van Campenhout,
2021).  De plus ces organisations permettent
aux producteurs d'avoir un accès facile au crédit
agricole auprès des institutions financières
locales qui leur permet de s'approvisionner en
intrants agricoles. Ainsi les producteurs du
système S1

sont les plus expérimentés dans la production
rizicole, pratiquent une diversification de cultures
(riz et spéculations maraîchères) et font usage
des engrais chimiques (NPK et Urée) (99,39 %),
parce qu'ils appartiennent majoritairement aux
associations et coopératives paysannes (98 %).
Malgré la prépondérance des hommes par
rapport aux femmes dans la riziculture de bas-
fonds, on note une implication des femmes dans
les exploitations rizicoles de bas-fonds quel que
soit le type de système pratiqué. En effet, elles
sont plus actives dans la commercialisation et
la préparation du sol dans le S1 mais dans le
repiquage et le désherbage dans les systèmes
S2 et S3. Ces résultats démontrent une forte
participation des femmes à la vie associative.
En effet, ces groupements constituent une main-
d'œuvre communautaire permettant une gestion
plus facile des activités culturales (repiquage,
désherbage, récolte, battage, etc.)
consommatrices en main-d'œuvre (Sabourin,
2007).

La perception du niveau de fertilité du sol par le
producteur a une importance capitale, car elle
influence dans une certaine mesure les types
et doses de fertilisants organiques et/ou
chimiques utilisés (Sakande, 2022). C'est l'une
des principales causes des écarts de rendement
du riz (Affholder et al., 2013).  Selon les
estimations des producteurs, la proportion des
sols ayant un niveau de fertilité élevé est plus
faible sous le système S1 (1,21 %), et plus
élevée sous le système S2 (38,67 %). Ceci peut
se justifier par l'absence d'apports de fertilisants
organiques au sol et l'application continue des
engrais minéraux par les producteurs du
système S1, contrairement à ceux du système
S2, qui font la restitution des résidus de récolte
et n'appliquent pas d'engrais minéraux. En effet,
l'utilisation continue d'intrants chimiques entraîne
une dégradation de la fertilité des sols causée
par une augmentation de l'acidité et une baisse
de la teneur en matière organique du sol (Adebiyi
et al., 2019, Wu et al., 2022 ; Liu et al., 2022).
Par contre, l'apport de matière organique
contribue à la restauration et au maintien de la
fertilité du sol (Balasha et al., 2020) et à
l'accroissement du stock de carbone dans le
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sol Kotaix et al. (2019).

La proportion des sols ayant un niveau de fertilité
moyen est plus élevée sous le système S1
(89,09) et presque identique sous les systèmes
S2 (43,8 %) et S3 (54,05 %). Ceci peut se justifier
par la diversification des cultures produites dans
le système S1. En effet, la diversification de
cultures améliore la fertilité des sols, le cycle
des nutriments, la lutte antiparasitaire, la
biodiversité et la régulation de l'eau, sans
compromettre les rendements des cultures
(Tamburini et al., 2020 ; Morugan-Coronado et
al., 2022).

Plusieurs contraintes liées à la production du
riz dans les bas-fonds ont été recensées. Ces
contraintes peuvent être regroupées en deux
catégories : le manque d'intrants agricoles et le
manque de financement. Ces contraintes sont
couramment citées comme des contraintes
majeures en riziculture (Depieu et al., 2017 ;
Loko et al., 2022). En effet, la riziculture de bas-
fonds au Bénin est dominée par l'utilisation de
variétés traditionnelles à faible rendement ou des
semences non certifiées. Le manque
d'aménagements des bas-fonds, le prix élevé
des produits phytosanitaires, les attaques des
oiseaux et les difficultés d'accès au crédit
agricole représentent les contraintes qui
empêchent les producteurs de produire le riz
avec des performances agronomiques optimales.

CONCLUSION

La caractérisation des systèmes de culture du
riz de bas-fonds au Bénin, révèle qu'il existe trois
systèmes de culture, qui se distinguent par des
techniques culturales traditionnelles ou
améliorées. Les variables comme l'appartenance
ou non à une organisation paysanne, la
perception du niveau de fertilité du sol, la
destination de la production et le rôle de la
femme dans la production déterminent le choix
du système de culture par les riziculteurs. Les
producteurs appartenant à une association ou
coopérative paysanne ont plus d'expérience et
font usages de pratiques culturales modernes.
La diversification des cultures, la valorisation des
résidus de récolte dans la fertilisation et la faible
utilisation d'intrants chimiques contribuent à un
maintien durable de la fertilité du sol en
riziculture de bas-fonds ; et se révèlent comme
des pratiques à promouvoir pour le
développement de la riziculture de bas-fonds au
Bénin.
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